
1 JiliN 1963 ,, L'éJ.o // 

200 sauveteurs pour arrather SIMON Michel-P. 
, 

L'Echo 

les dnq spéléologues lyonnais (vendredi 7 juin 1963) 
p.l et 6 

la Goule de Foussoubie ' a (Collection MEYSSONNIER Marcel) 

Une equipe d'hommes· grenouilles 
deuantenter la descente cene nuit 
mals roueranon a e te finalement 

reportee a ce matin 
N grondement profond, a.ux résonances de sépulcre par-dessus U Je chuintement étouffé de l'eau, sert de fond sonore depul• lundi, 

aux opérations de sauvetage qui 5<' succèdent sans désemparer 
aux abord• de la roule de Foussouble. 

C.. fracas continu des remous qui tourbillonnent :\ l'entrée du 
rouffre, les secouristes, les gendarmes, les militaires et les spéléologues 
ne l'entendent plus. Touics leurs préoccupations sont tournées vers le 
sort des cinq Lyonnais prisonniers des eaux, plongés dans les tén�bres 
sous 100 mètres de terre depuis dlma.nche •oir. 

Les parents sont ven• de Lyon 
se pencher an-dessus de l'uri· 
fiee béant. On les voit Immobiles 
et émus fh<cr los entrailles de la 
terre, qui ont englouti leurs fils. 

des amateurs de gouffres dirige sa 
petite armée d'uile trentaine 
d'bommes. C'ut lui le responsable 
de tout "" qui est sub-aqu&tlque, 

D y a Ejralement 60 gend&rmes 

DE NOTRE ENVOYE SPECIAL 
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200 sauveteurs pour arracher les cinq spéléologues 
lyonnais à la Goule de Foussoubie. 
Une équipe d'hommes-grenouille,..,· devait tenter la de­
scente cette nuit mais 1 'opération a été finalement re­
porttée à ce matin. 

Le drame de la Goule de Foussoubie. 

Ils sont arrivés en ..-oiture en te. en trclllis, qui assurent &vec tact 
nue de ville. Les mères en robe le sen·lce cl'ordre au carrefour du 
légère, se bloîlissent en frissonna·nt C'hemln, ou bien se postcn' à la 
sous les parapluies. Les pères ont crête des collines - on serait 
bravement retroussé leurs panta. 
Jons sur Jeun ch&ussures bassu 
pour pouvoir marcher dans la A11111•;t+l9•=--
boue. Ils se tienntnt cols d mal 
à l'aise a,u milieu des (CliS <11 PR.;MIERE CIILU�!'<I! 

Notre photo ci-dessus : Les sauveteurs préparent les · 
containers. Ci-dessous : Un premier envol dans la grotte. 

(Echo-La· Liberté!. 
anorak ct en bottes de caoutchouc 
•ul courent. autour d'eux avec deo 
mines atterrées. Ils savent parfaf. 
temenl que seul le temps les dé· 
livrera de· leur hantise. Alors, Ils 
attendent, tanda que la fatlrue d 
les IIJHmnles Urent leurs traits, 
l'im11re m'me de l'anrolsse •. 

Une armée 
de deux cents hommes 

Les sauveteurs sc sont orranlsés 
pour une vie qui répond peut-ftre 
à un goO.t sccre'• de la tragédie, 
même si leur conportemcnt cons­
titue un très bel exemple de soli• 
darité. Les spéléolotrues qui explo­
raient les rrottes des alentour! 
sone a.cconrns. Ils sont venus �a. 
lcment de Bourg-en-Bresse, de 
Grenoble, de Salnt.Etlenne, de 
Paris. On les volt parcourant les 
berges du torrent dans un accoU· 
\rement qui se reconnalt : une 
comblnolson de pilote de Jet et un 
ea,sque de mineur, modifié 63. M. 
Pierre Areron, spécialiste connu 

Le drame de la &oule de Fonssoubie 
SUlTE DE lA 1'0 P.AGE 

t.rté de dire des Cévennes par 
amalogie de forme et de végétation 
- le téléphone de campagne en 
batterie. Pour eux, l'opération 
prend une allure de grandes ma. 
Dœuvres. 

lA Génie militaire de Grenoble 
se ebarge de ce qu'on peut appe. 
1er en terme. de tragédie, logist.i· 
que ; 'transmission. ravitaillement, 
ete .... 

Ajoutons les sapeurs-pompiers 
bénévoles de six communes, brave­
Dlent arrac:hés à leurs champs qui 
se débattent avec des kilomètres 
de tuyaux de mot&-pompes toutes 
neuves. Tout ce monde, au total 
près de deux cents personnes, est 
placé sons le commandement du 
capitaine Labatud, de la Protec­
tion Civile qui a fon à faire pour 
évite� certaines confusions dans 
lN umnœn�. 

· 

D 7 a d'autres per.JODDes dont. 
JI faut ],ien parler ; les touristes. 
Ah, les touristes ! On les a vus 
aurgir hier après-midi dès le pre­
mier rayon du soleil, Ds viennent 
ete partout avec enfants et bB«a. 
&"es. Les tentes ont éclos sur les 
collines avoisilllldltes: On a vu des 
pères promener sur leurs épaules 
des bébés ahuris, des couples éna­
mourés, des familles complètes. 
Des repor'tages publiés hier par 
tous les quotidiens et toutes les 
stations de radio (une cinquantai· 
Ile de journalistes suivent les opé­
rations), ont donné à l'affaire une 
publicité inévitable dont les consé­
quences sont d'attirer eu ces lieux 
une foule qu'ou préférerai& voir 
ailleurs. 

Oil en est le sauvetage ? Hier 
matin, à l'Initiative du Club Alpin 
Français de Lyon et du Groupe­
ment Rhodanien Sub.Aquaüque, 
on a tenté de ravitailler les pri· 
se.nniers. 25 bidons de 5 litres 
conte11a1K du sucre, des biscottes, 
des cigarettes, des bougies, des 
-.ttamiues C et signalés par des 
lampes de poche allumêes dans nn 
-.o étanche, ont été immergés au 
mhme d"nDe toutes les 4 minutes. 
tl'n à un, les bidons lumineux ont 
ëtô happé� PM' Je vou noir. On 
a lancé également au fil du tor­
rent de nouveau des plaquettes de 
bois. portant des messages d'e� 
couragement. On suppose qu'au 
moins un de ees bidons a pu être 
lntercepté par les spéléologues. 

Mais le plus :Important, l'obllelt­
llion des sauveteurs est de faire 
baiSIIel' Je Jliveau d'eau, soit pour 
c1ormer accès aux bommes gre­
llOuilles, soit pour permettre au 
prlsoDDiers, si leur état . physique 
le permet, de remonier à l'air U­
bre. Poar eela, U existe un grand 
moyen, bien capricieux, le soleil 
qUi a fait une timide apparition 
pour la première fois depuis di­
:manche eu début d'après.midi ; 
et dea moyens laborieux et moins 
alêatoires llni COD8istent à ralentir 
l'l&rrivée de 1•eau dans la cuv�te 
et d'accélérer sa 10rtie par la cas­
cade qui jaillit au-dessus de la 
rivière Ardèche A une dizaine de 
kilomètres du couffre près de 
Pont-d' Are. 

Une dizaine de pompes· totall· 
sant un débit de 1.500 m3 à l' heu· 
re, ont fait baisser légèrement le 
Biveau du torrent. Ce furent 15 
centimètres de gagnés. n a fallu 
une dizaine de kilomètres de 
tu:raux pour 6vacaer l'eau loin de 
Ja euvette; au dela de la route 
dont le 8011hassemeut seri de 
diglHI. 

Une digue de 'fÎIIIt mètres 
On. a 6� entrepris hier 

10ir 1& eonatruct.iOD., à l'aide de 
sa.ca de ehaus: et de terre d'un ba­
tardeau de vinB' mètrea de lon­
peur pour M'rita' en amont. 116-
fiDitlvemelü, la plus rrosae p8l"tie 
da oœ ni �P Yen la P'Q&te 
de toat le pourtour de 1& cuvetœ. 

Poat MQoard'bul veadredl. on 

a prévu d'agrandir à, la dynamite 
la résurgence en cascade. 

L'ensemble de ces procédés n'est 
pas révolutionnaire. n s'agit en 
somme de fermer le robinet d'ar· 
rivée et d'ouvrir en grand le robi· 
net d'évacuation ; mais tout cela 
est bien Ions- et bien décevant. On 
peut avancer que les sauveteurs, 
après cinq jours d'efforts se re­
trouvent à leur point de départ. 

Les spéléos ont dii épuiser les 
provisions que, dans le meilleur 
des cas ils avaient pu préserver 
de la trombe qui les surprit . C'est 
maintenant qne commence vérita.­
blement la. lutte contre la montre. 
La météo en dernier ressort fera 
pencher la balanec du destin e& 
la solidarité humaine n'a pas de 
prise sur elle. 

. Une cascade rejette 
des débris 

n y a eu un instant de vive 
émotioll quand la cascade de· Pont 
d'Arc rejeta des débris inqui._ 
tants, un morceau de toile bleue, 
une boîte de conserves vide, des 
fragments de bois. 

Un spéléolOPle du Club Alpin 
a remis les choses à. leur place : 
«« L'expédition ne possédait aucun 
objet de toile bleue ; j'en suis sûr, 
c'est moi qui l'ai préparée. Quant 
aux objets qui ont été crachés par 
la résurgence. ils ne méritent au· 
cune inter'lJI'étation pessimiste. Ils 
avaient été abandonnés depuis 
longtemps clans le gouffre par une 
expédition précédente. Des gale­
ries servent d'a.illeurs de dépotoir 
et l'eau si elle voulait, pourrait � 
Jeter même des cadres de bicy. 
clette. '' 

n n'empêche que l'incident a 
laissé une impression pénible et, 
hier soir, un certain décourage­
ment se manifestait devant l'am· 
pleur des moyens mis en œuvre 
et la faiblesse des résultats. 

La première descente 
doit être reportée 

Hier soir les eaux ayant consi­
dérablement bais8é, les sauveteurs 
pensaient pouvoir envoyer dans 
le gou1rre vers 1 b. du matin une 
équipe d'hommes grenouilles en 
reconnaissance, équipe cbargée de 
donner le feu vert a.ux spéléolo­
gues. 

Cet espoir a été déçu et la des­
cente dut être report>ét! à ce matin 
quand il fui prouvé que les tra­
vaux :préparatoires ne seraient 
pas achevés à temps. 

La construcüon de la dlpe a 
mobilisé quaire bulldozers qui ont 
poursuivi leur tiche cette nuit à 
la lueur des projecteurs. Les mn. 
liers de mètres eubes de terre dé­
jà remués ont, dès à. présent. -
siblement modifié le paysage à 
proximité de l'entrée de la grotte. 

Pour s'en temr au programme 
initial, le barrage aurait dtl être 
tel'DÛJJé avant minuit. En fait, à 
22 h., n semblait bien que les tra­
vaux - plus importants et plus 
délicats que prévu - ne pou· 
vaient être entièrement achevés à 
ce moment-là. Il est d'autre part 
nécessaire de tester le barrage 
pour s'assurer qu'il tiendra. Cette 
dernière condition est évidem­
ment impérative car, ce maün, 
piUBieun équipes. quatre en tout, 
soit douze hommes, descendront 
i illtervane. 1'ép11tn. 

DiffiCultés .unes 

après la montée des eau· 

Une conférence a réunl oeüe nuU 
les sauveteurs peur faire le point 

. altime et clbou.ter .. métbod.es i 
aclopier en foiUition dea .diffica�Wt 
� n apposEes. ee. tUtft. 
cndtés ... Je. .mv.nte. : lill . ..L 
rlocJe··normale et sm' un � 

Grand spécialiste des grottes du Bas-Vivarais et spéléologue émérite, 
JI • .Ageron (à droite sur notre cliché) assume Za responsabilité dea 

opérations de aauvetage 

Les installations des secouristes s'étendent sur pl-us d'un hectare. 

préalablement équipé en pitons et 1 avec la nécessité de reconstituer 
échelles, il faut trois-quarts d'heure le réseau d'�helles et de cordes, 
pour se rendre à l'entrée de la ga- il nous faut. compter trois heures 
lerie du c Dégonflé », où sont sup- pour l'aller et trois heures pour le 
posés se trouver les cinq spëlêolo· retour, .au minimum •· 
_rues prisonniers de la grotte. 

c Mais dans les conditions p�ni· 
bles que nous nous attendons l 
vouver, a déclaré un spécialiste, et 

Si le camp de base était vide de 
ses occupant& c ce sera terrible 
pour nous, a ajouté un autre spé­
léoloPle, car cela ne voudra rien 

Au premier plan, on remplit des sacs de sable pour élever une digue. 

dire d'absolu. Nous nous deman· 
derons nécessairement s'ils ne se 
trouvent pu dans un autre camp, 
encore plus loin, instanés dans une 
galerie dite de la c Société Spéléo­
logique de France ,., à 4 km 500 
de l'entrée •· 

Mais là, on peut se demander 
si les sauvetenrs, au nombre d'une 

quinzaine, pourront raisonnable­
ment ae lancer aa risque de leur 
vie, dans une entreprise IIWioSÎ ha­
sardeuse que pleine de périls. 

Telle est, après cinq jours 
d'etlorts, la situation à la Goule 
de Foussoubie, dont le nom qui 
chante en provençal, rend en 
langue d'oH comme un son de mau. 
vaise augure : «« La Gueule du 
faux biais » - c'est la traduction 
de la. Goule de Foussoubie. 
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